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SOIR 

La Bulgarie obtient sa pleine liberté 
en matière d'armements terrestres, 

aériens et navals · 

LBS inscriptions au Hatay 
ss poursuivent activement 

Déclarations 
de M. Cevad Açikalln 

Antakya 31 juillet. (Du correspon­
dant partioul101· du Cümhuriyel). - Je 
me suis entretenu avec notre repré­
sentant extraordinaire au Hatay, M. 
Cevad Açikalia. Il m'a dit laconique­
ment: 

Les Ja.pona.is ont réoccupé à. la. faveur 
des armes les collines contestées 
à. la. frontière du Ma.ndohouk.ouo 

LBS troupBs soviétiquEs ont laissé sur IE tErroin 
30 morts, 11 tanks, Z canons Bt dEs masquEs à gaz 

Elle s'enga.ge,a.insi que les Etats de !'Entente ba.lka.nique, 
à. renoncer à. tout recours ~ la. force dans Tokio, 31. A.A. - Un communiqué lle.LesJaponais s'emparèrent de onze 

de l'armée du Kvantouug annonce, tauks, deux canons et des masque• 
qu'après avoir repoussé l'artillerie et à gaz:. Les Japonais eurent des per­
les tanks aoviétiques, les troupes ja- tes considérables dont plusieurs of· 
ponaises réoccupèrent les collines ficien. 

les relations entre les Etats de la. péninsule • Les affaires d'inscription el d'en­
registrement sont sur le point d'être 
achevéee. Tou& les Turcs usent de 
lsur• droits civiques. Oo n'a pas enco­
re achevé les formalitils d'inscription. ta démilitarisation dss f ront1ères dB la Thracs est abolie CP n'est que lorsque toul le monde 
sera inscrit dans les listes et que les 
opérations d'enregistrement auront 
pris fia que l'on passera aux élections, 
Dans les régions où s'opèrent les en· 
registremenls, il règne un calme et 
une sécurité parfaits •. 

de Tchankougfeng et Shatsaoplng 
rétablissant ainsi l'intégrité terri­
toriale du Mandchoukouo. 

UnB d8marchB à Moscou 
h .Nous Ollon.s Ili les Prtmitrs d annoncer dis 

re, la rencontre à Salonique entre les prlsidents 
d" c ., 
1 1 onst1 grec tl bulgare. Noire dlplche ajou-
1: 

1 
Que l'tnlrtv~e ttail susceptible de dipa.sser 

llli Portée de .simples accords, d'ordre icono-

p 'l~e • ûs faits ont con/irml pltinemtnl cette 
r/ulJ· 

Ci 10n ainsi qu'en timoignenl les diplchts 
~ap,~J . 

M Salo~ique, 31. A. A.- Le Présidenl 
à 22M~ta:r.as. parli d'Athènes hier soir 
vro _eures 10 accompagé de M. Ma­
iHf ll_d1s, sous"secrétairo d'Etat aux 
tio air~s étrangèreA, des hauts fonc­
ét nna1res du ministère des Affaires 
d:a,ngères el des ministres des pays 
ri 1 Entente balkanique à Athènes, ar-

9a ce malin à Salonique. 

11 La population de Salonique lui fit 
9.n accueil chaleureux. Le maire de la 
,111~ e_t les présidents de Ioules les as-
1~_c1a11ons l'accueillirent à la gare en 
1>i10ll:primanl les félicitations du peu­
fê eb Pour l'~crasem~nl dans l'ami de la 

ellion in•ensée de La Canée ainsi 
~Ue l'attachement profond de toute la 
n~r.ulatio:.1 au gouvernement natio-

re~es manifestations enthou&iastes se 
M 0 \JVelèrenl jusqu'à 15 h. 30 quand 
et' ~.1o_sséivanov, Président du coiieeil 
:Sui 1n1stre des Affaires élangères de 
rivag~rie, venant en auto de Sofia, a~ ­
Uistr Salonique, accompagné du m1-
Chich de Bulgarie à Athènes, llf. 
Sofia lllanow, du ministre de Grèce à 
de lit' ~- Diamnntopoulos, ainsi que 
la M · 1rimis, gouverneur général de 
du '

0 
abtdoine, el de M Androulis, chef 

qui a 1.net du Président du conseil, 
r000

61 a_1en1 allés à la frontière pour le 
les v?ir. Le Président M. Mélaxas et 
alliê~'~:S~res des Etals balkaniques 
dent aie_u1 allés recevoir le Prési· 
Vill àMl. Kiosséivanow à l'entrée de la 

e a porte Vardar. 
Prt~clamés par le peuple, les deux 
1 sidente entrèrent ensemble en vil­
e, 01 un peu avant 18 h. l'accord était 
~gué e!"tre l'Entente Balka•1ique el la 

ulgarie a';' palais du gouvernement 
Par 1~ Prês1deat. M. Mélaxas en •a 
qunhl_é du prés1dea1 en exe~cice du 
coa~e1l permanent de l'Enlente Bal­
kamque ng1ssanl au nom de tous 1 
membres de l'Entente d'une part el T8 

Dr Kiosséivanov, Président du con~ 
se1l et ministre des Affaires étrangè­
res d~ Bulgarie d'autre part. 

La ville de Salonique esl pavoisée 
r.ux couleurs des cinq Etals balkani­
q~es et richement illuminée. Le peu­
~ 0 lé11101gne eon enthousiasme par 

"• maoifestalionij chaleureuses. 
Voici 1 tente 8 j texte de l'accord conclu entre l'En· 
p • kanique et la Bulgarie : 

Bul r:~~•ll en considération que la 
raff~rme est attachée à la politique de 
Balkans'"

01:'00 t do la paix dans les 
désir d'en~ret qu'elle est aaim f>e du 
kaniques des ~ulr ~vec les Etals ~a~­
nage et de conf~a~t:~as de bon. vo1s1· 
qu les Etats de l'E collaboratton, et 

e . à , ntente Balka111que 
sont a01més l êgard de 1 B 1 . 
du même esprit pac1f1que e al d 0 g:rie 
d . . li b t. u m.,me es1r de co a ora 10u, 

les soussignés : Son E •celleace 
itonsieur Jean M~laxas, Président tl 
~onseil des ministres et ministre de~ 

flaires Etrangères de Grèce, en sa 
qualité du Président en ell:ercice du 
~0nse1l permanent de !'Entente Bal-

au1qae, agissant au nom de tous les 
U:embres de !'Entente Balkanique, 
d_ 0no part el Son Excellence Mon. 
sieur le Docteur Georges Kiosséi­
:~nof, Président du conseil des mi· 
~sires el ministre des Affaires Etran­

~ ras de Bulgarie, d'autre part, 
p é~lareat au nom des Etats qu'ils re­
l'~ sentent que ces Etats prennent 
re~g.agemenl de s'abstenir dans leurs 
la f hoas mutuelles de loul recours à 
qu Orce, coaform6meal aux accords 
cr·~ chacun de ces Etats a sous· 
q~,. 1eu matière dti non-agression el 
ce/ s conviennent, en ce qui les con· 
die ne, _d_e renoncer à l'application des 
l\> Pos111oa3 contenues dans la partie 
rie• clauses militaires, navales et aé-

nnes • du traité de Neuilly ainsi que 

les dispositions contenues dans la leurs détails, ne conslituaienl pas 
convention concernant la frontière de moins de 29 articles (64 à 93) anx­
Thrace signée à Lausanne le 24 juil· quels s'ajoutaient les sepl articles (94 
let 1923. à 100) conceroant le• commissions ia-

Fail à ThesPalonique, en double teralliée• de contrôle el les quatre 
exemplaire, Je 31juillet1938. articles (101 à 104) i11titulés « Clauses 

Signés : Métaxa.s Xlossélvanoft p:énérales • qui arnient également 
• trait aux questions militaires.L'article 

• • 104 imposait à la Bulgarie de se «prê-
Après la signature de l'accord, le commu- ter à toute invesligation que le Con-

niqué suivant fut publié : seil de la Société des Nations, votant 
Son Excellence monsieur le Dr. à la majorité, jugerait nécessaire •. 

Georges Kiosséivaaoff, Président du , 
conseil des ministres et mini.sir" des La CODVBnhon sur la 
Affaires étrangères de Bulgarie, et Son , , , • , • 
Exc~llence moasie~r Jean . Métaxas, dsm1lltar1satmn des frontJB PBS 
Pré81denl du conseil des mm1stres et l 
ministre des Affaires étrangère de La convention concernant la frontiè­
Grèce en sa qualilé du Président en re de la Thrate signée à Lausanne 
exercice du conseil de l'Entenle Bal- comme annexe au traité de paix pré· 
kanique se sont rencontrés aujour- voyait la démilitarisation des terri­
d'hui à Thessaloniki el ont procédé loires s'étendant sur une largeur d'en· 
à la signature de l'accord entre viron trente kilomètres, depuis la 
!'Entente balkanique el la Bulgarie. mer Eg4e jusqu'à la mer Noire, de 
L'accord en question conclu dans l'é- part et d'au1re des frontières sépa­
galité est l'abouti ~sement heureux rant la Turquie de la Grèce et de. la 
des négociations librement engagées Bulgarie. Tous les ouvrages de forti· 
dans une atmo~phère de cordialité et cation permanents ou de campagne 
de oomprilhen•ton. Il marque une l\taient interdits aux troi• Et•h sur 
étape historique daus les relations toute l'étendue de cette zone. L'effeo­
des cinq Etats et permet l'espoir légi- tif des i!léments spéciaux (gendorme­
time que dans un proche avenir cet rie, forces de police, douaniers, etc.) 
acte pourra recevoir de bienfaisants autorisés à stationner ou à se mouvoir 
développementd. Inspirées par le mê· dans les zones démilitarisées était éta­
me idéal, attachlies à la politique d~ bli comme suit ; 
raffermissement de la paix dans les en teritoire turc 5000 hommes; 
Balkans, la Bulgarie, la Turquie, la en. territoires bulgare et grec res-
Roumaaie, la Yougoslavie el la Grèce pecl1vement 2.500 hommes. 
prennent l'engagement de s'absleoir L'arlillerie el l'aviation étaient ex· 
dans leurs rela11ons mutuelles de tout clues de ces zon~s. 
recours à la force conformément aux 
accords auxquels chacun de ces Etats 
a souscrit en matière de non-agres­
sion el convieanenl en ce qui les 
concerne à renoncer à l'application des 

La satisfaction à Sofia 
Bt à BelgradB 

dispositions contenues dans la partie Paris, 1er août. - La nouvelle de /a 
IV • clauses militaires, navales et aé· signature de /a convention de Sa/oni­
riennes • du traité de Neuilly ainsi que a été accueillie avec une vive allé. 
qua des dispositions contenues dans . . 
la convention concernaal la frontière gresse en Bulgane. On a pavoisé d 
de Thrace signée à Lausanne le 24 Sofia. 
juillet 1923. Animés du désir d'entente La satisfaction n'est pas moindre d 
et de collaboration étroite et féconde Belgrade où l'on voit dans le nouvel ac-
da11s tous les domaines, soucieux d'as· d' · 
surer la prospérité de leurs peuples cord le début une 11ouvel/e ere dans les 
tant ~prouvés, la Bulgarie el les Elath Balkans. 

Les agitateurs à l'œuvre 
Beyrouth, 31 juillet. - On apprend 

que le chef des c Usbeçi • Zeki Arsu­
zi, qui s'était enfui à Damas à la suite 
de l'mstauration du nouveau régime 
au Sancak, se livre à nouveau à des 
intrigues secrètes. Zeki Arsuz1 qui en· 
treprit à Damaa des contacts avec cer­
taines organisations politiques préleva 
1000 Ltqs de la caisse de l'assoc1ation 
qn'il préside e~ dispat'UI. 

On annonce que cet aventurier for· 
mera à la frontière du Halay de nou­
velles bandes armées el qu'il s'efforce· 
ra par ce moyen de créer une atmos­
phère d'insécurité el ceci dan~ le but 
de faire croire que la nouvelle forme 
d'administration est mauvaise. 

Tous s'inscrivent 
sur la liste turque .. 

Reyhaniye, 31 juillet. - Il y a six 
jours que l'ou a procédé aux opéra· 
tione d'enregistremaat. Eu ce laps de 
temps, dans 7 bureaux 10.420 Turcs 
onl été inscrits. Pas une s"ulo person­
ne ne s'est fait inscrire dans une liste 
autre que celle des Turcs. 

Le bureau de Reyhanye a jus­
qu'aujourd'hui examiné les cartes de 
1.630 Turcs et on a délivré de nouvel­
les. Pas un seul Arabe ne s'est ins· 
crit à ce bureau. 

Le dillégué Collet esl arrivé ici el 
s'est mis en contact avec les chefs ara­
b~s. ~l leur a .demandé pourquoi ils 
a a~a1enl part1mpé auxopéralioas d'en­
reg1stremeat. Ceux-ci répondirent que 
les carte_s d'Arabes qu'ils détenaient 
leur ava1eal été délivrées auparavant 
de force et qu'ils désiraient mainte· 
nanl prendre une carte de Tare. 

D'autre part . le directeur de la 
commune de RAyhannye s'est rendu 
hier au village de Tizin et rap· 
pela qu'il i;ie restait plus qu'un jour 
pour se faire inscrire. Il conseilla à 
la population dA participer aux opé­
rations. Mais malgré ces recomman­
tions aucun villageois ne se rendit 
aux bureaux d'inscriptions. 

-

Le communiqué ajoute que les 
forces soviétiques subirent apparem· 
ment des pertes durant les hostilités 
qui commencèrent tard dans la nuit 
Jiu 30 juillet par une attaque des 
tanks et de l'artillerie " rouges " 
contre les patrouilles nippo-man­
dchouea et se terminèrent li. 6 heures 
par l'occupation des collines contes­
tées. L'artillerie soviétique continua 
à bombarder cert6ins villages co· 

Toklo, 31. A. A. • - Le mlnlatrs des 
Affaires étrangèraa donna des ins­
tructions lt. l'amba11adeur du Japon li. 
Moscou pour protester auprès du gon· 
vernement sovlétlqne au sujet de l'ln· 
cldent de Shatsaoplng en aonlignan t 
que les torcea soviétiques sont respon• 
aablea du déclenchement de l'incident, 
ayant attaqué les premières le1 nuits 
du 30 et 31 juillet. 

R Moscou, Js calmB pr8vaut 
réens vers 7 h. • Paris, 1er. - (Par Radio) Suivant Ull 

Séoul, 31. A. A.• • _ Le deuxième message de l'Exchange Telegraph de /ffos­
communiqué de l'armée du Kvan- cou les autorités soviétiques ne con/estent 
toung dit : pas l'incident, mais en réduisent /'impor-

Lors de la reprise des collines de lance en soute11an1 qu'il .V a eu un ~im­
Tchankoufeng et Shatsaoping par pl~ é~hange de co~ps ~e feu. Elles ne 
les Japonais les pertes soviétiques paracssenl pas s inqwéler des consé­
a'élevèrent 'à environ dewc cents quences de l'evé11emenl qu'elles sont en. 
hommes dont trente tués qui furent . clines d co11sidt!rer comme une simple 
abandonnés sur le champ de batail- j rrxe de frontière. 

La défense de Gandesa 
Comment fut enra.yéë l'offensive des 

ciens dans le boucle de l'Ebre 
mili-

Lt.s rtclts des correspondants de guerre en avoir rialist leur dispositif tn vue dt la conlrt· 
Espagne Permettent dt reconstituer avec toute la o//tnsiue qu'elles nt manqueront pas dt dt­
précision voulue les tuinements dt. la semaine c/enchtr. Mois dijd leurs iliments qui se trou­
dtrni,re sur le front de /'Ebre. vent d pied d'otuvre ont une dtnsilt el une soli-

L'objtclif immtdiat de faction entreprise par dilt qui permt.lltnl d'enrayer toutes les oelllitis 
le Ve Corps du CamptJino llait bien la uille dt d'o//ensiue des Rlpublicains. ,Vous n'en vou­
Gandtsa. Les miliciens qui avaient passl /'Ebre Ions d'autre preuve que ce ttllgramme dt Bar­
à Pint.11 s'iloient engagis dans la !fOrg11 pro/on~ ce/ont, en date d'hier, où perce une iuidtnle 
dt et tortueuse, enserrée entre deux murs dt \ inquiltude : 
roches abruptes, qui conduit d Gandesa. D'autres u Sur Io front de l'Ebre, les Républicaine 
dltachemtnls, venus d'Asco, avaient al/tint Cor-1 ont rencontré à Fayon à une trentaine ~e 
btra village de montagne qui domine la uillt. k.ms. an nord de Gandesa, una trè~ forte re-

, s1stanoe. Plus au sud, devant V1llalba de. 
Les dif/icultts nalurellts itaienl surmonttes, grd· Los·Arcos,des violents 001nbats se déroulèrent 
ce d fe//tl de surprise. Lts montagnes liait.ni L'arrivée des renforts a permis aux ~ insur­
conquises. gés • de s'accrocher au terrainï les loyaux 

Le 26 /lvritr, les miliciens commtncèrent à firent cependant de nouveaux prlaooniere. 
descendre dans la vallée. Ils avancèrent de touJ 
les cdtls jusqu'à un kilomètre des maisons. L'in­
uestissrmtn! dt Gandrsa liait imminent. 

Toutefois on avait eu lt temps, du cdll natio­
nal, dt. jeter dans la ville une division espagnole 
avec l'ordre dt /utltr jusqu'au bout. Au.Jsitdl, 
Ioules les roules conduisant à la oille furent 

Au sud de Gaodesa, les gouvernementaux 
ont consolid' les positions acquises. 

Le long de l'Ebre, l'action de l'aviation 
in1urgée fut aussi ioten~e. • 

de !'Entente Balkanique sont résolus 
à poursuivre leurs efforts pacifiques. 
Ils_ ne d~ut~n~ pas que l'accord signé 
au1ou_rd hm maugure une période de 
Mcurité el de co:icorde dans la pénia· 
suie et apporte en même temps un 
a~point l'- <le.eux à l'œuvre de la paix 
g»aérale. 

nos ministrBs 
rBçus par Atatürk 

barté~s par des tranchlts ,· des sacs dt. sablt. 

LB mBBting aÉriBD dB WBIBlghsmB ~~;~::.disposés par/out, la ville prit /'aspul d'un 

De l'aveu de Barcelone, l'avance est Jonc ar­
r~lle partout. lA balai/le dtst.spé1it qu'Htnry 
Liste.r avait minutieusement priparie, aoec le 
concC"urs d'un tlat 1najor étranger, sur un thèm 
qui lui avait ltl of/tri pour le qt11lral Rojo,, n' 
al/tint aucun dt ses objtcti/J. 

Attendo1s mainlc:nant la contre.-o//tnsioe na-

LBs ~ispositions du tvaitÉ aboli 
S111van1 les d" · . li N · 1spos1honR du traité 

e emlly qui viennent d'être abolies 
le 1/0 ~all des forces militaires dans l'at­
m20 Oe OO uh gare ne devait_ pa• dépasser 
. · . ommes. Des dispositions pré-

mses f1xa1enl la proportion dos offi­
ciers (u? .vmgtième ri~ l'effectif) et des 
soas-olhmers ,(un q_urnzième) compa­
rativement à 1 effectif Iola! en service 
ainsi que le no~bre de mitrailleuses, 
canoPS et obusiers pour mille hom­
mes En aucun cas il ne devait être 
for~é de grandes unités supérieures 
à la division. Toutes les . mesures d_e 
mobilisation ou ayant trait à la m?b1-
sation étaient interdite~. La fabr1ca­
lion d'armes, de munitions_ el _de tout 
mat~riel ne devait avoir heu 9ue 
rlaas une seule usine au plus _(sic): 
l'importation dti ce matériel était for· 
mollement interdite. Interdites égale· 
ment la fabrication et l'importation de 
lance-flnmmes, gaz asphyxiants tanks, 
et chars blindés. 

Au point de vue naval les forces 
que la Bulgarie t\tai\ auto~isée à main· 
tenir en s•rvicA se réduisaient à qua­
tre torpilleurs ul s :x canots automobi· 
les préalablement désarmés toutefois 
de leurs torpilles el de Jeurs tubes 
lance-torpilles 

La Bulgarie ne devait avoir·aucune 
aviation militaire ni navale ai aucun 
dirigeable. 

Ces diverses interdictions,dans tous 

- -- Il "Les miliciens-rapportent Guido Piovene, 
Brux.a es, 31.- Un grand meeting dans le Corriere della Sera-descendaient des 

aér1ou international se déroule à We- pentes des montagnes en jetant dev•nt eu 4 
Jelgheme, près de Courtrai, en pré· <1es bombes à main, à grande distance. com­
sence du ministre ùes Transports des me Ils en ont l.'habituJe, pe1;1t être d•us l'es-

Hier l'après-midi. le Président de la 
République Atatürk a reçu le pré•i· 
denl du Conssil M. Celâl B1yar et le 
ministre de l'Inlér1eur, M. f;lükrü Ka­
ya ; il a reçu aussi ensuite le ministre 
des Affaires étrangères, le Dr Tevf1k 
Rü~tü Aras, qui resta longtemps au­
près de lui. 

. . • . . . . . ' po1r de terroriser l'adversaire p11t· le bruit. 
autorites de 1 aviation mil1ta1re et Leurs canons martellaient les maisons cher­
civile. Parmi les coocurrents les plus 1. chant la place et le distributeur de bénzine. 
cillèbres figureal le gilnéral italien Des rafales de mitrailleuses. passaient à !ra­
Fougier et le chef de l'aviation ci vile vers le~ rue•. Mai. les assrullan~s ne ré~hsè· 
allemande, Thomhes. · ~~~tem:s~erft':.~1~~ ':f."; ~!~-fo~~l~~~f ~~~u~~ 

------..-~ "" Gandesa est sauve. Et son salut, on le doit 
aux premiers détachements qui, au milieu de 
la confusion des nouvelles de la première 
journée, se prliparalent tranquiUement à su­
bir un siège". 

Une agression contre un Allemand 
des Sudètes 

Il portait des bas blancs, 
on l'a poignardé ! 

Prague, .1 - Une patrouille de! lés et ont fait des aveux complets. 
~?:1d~rm:~~ exécutant sa ronde ha- On croit que le prétexte de l'agres· 1 ne e rant1mau a trouvé à 1 h. l sion a été constitué par... les bas 
15 sur la route un bleRsé qui a été/ blancs, insigne des Ali• .rnnds de• 
relev: ~~.co~d1°•~ au poste de police Sudètes, que portail la vie ,rue. L'état 
pms opi a · n a pu établir que 1'3 de Mathus est grnve. 
blessé est un professeur de peinture , • • 
du nom d'Ad,,olf Matha~. C'est un Al- Lil m1ss1on dB M Hunc1man 
lemand des ::Sudètes. Le blessé a reçu ' 
deux coups de couteau dans le do•. LondreR, 1. - M. Runciman aura 

L'enquête a établi qu'il a été l'objet aujourd'hui une dernière confêrauce 
d'une aggression de la pari d'un avec le • premier » avant de partir 
Tchèque du nom de Beusav Ladic ac· dem11ia pour Pr•gue, où il s'ir>stallera 

2 oldats lchèquos tons mercredi dans un des principaux 
compagné par . 8 

, , ' hô_ tels de Praglle. II qe pourrait qu'il trois pris de vm. C est 1 ua . des sol· 
dais. du nom de Sablous, qu1 a frap· ail dès jeudi un premier eotretien 

, • avec M. M. Henlein et Kundt pé. Les trois agresseurs ont ét~ arr~· 

En réalitl, les miliciens ne tentèrtnl pas l'en­
cerclement dt Cande.sa et n'tssay~renl mime 
pas dt couper la rouit d'Albnniz parce que, 
tout de suite, leur offensive avait lié paraly.sée 
par l'intervention irnmidiate de l'ao1ation. Pen­
dant les pre1nitrs j<Jurs, il n'y a pas eu dt com­
bats de terre /trine : la lutte a corrservt lt ca­
ractère d'une bataille engagle par l'aviation 
/l,qionnaire contre le Corps du Campesino, ou 
plus exactement contre sts lignes dt communica • 
tion. A l'aube du premier jo11r, les patrouilles 
airitnnts aperçurent les ponts jttis sur /'Ebre• 
durant la nuit. Et tout dt suite, un travail dt 
destruction méthodique a commencé, les e.sca­
dril/ts de bombardtmtnt, - • Sparvieri •, • Pi­
pistrtlli •, • Cicognt • tt /es uo/ontaires allt­
mands dt la • Condor• - se relayant sans in­
terruption au de.ssus dt l'objtcli/. Il en a lti 
ainsi huit jo~rs durant. 

lA rupture des diguts de Tremp, tn amenant 
d f'Ebrt la masse de leurs eaux la ,Voguera el le 
Segre provoqu~rent une crut. dt /'Ebre disas· 
treusr pour les communications des miliciens. 

Aujourd'hui, les lignes ripub/icaines à l'intt­
rieur de la bo,.cle de /'Ebre, sont stabilisies 
Les troupes nationales ne paraissent pas encore 

tionale. 

""" LBS attsntats Bn PalsstinB 
La troupe poursuit 

les terroristes 
Jérusalem, fer août. - Les troubles 

continue11/ en Pc.lesline. 
Hier une bombe lancée contre un auto­

bus d Haiffa a tué une femme juive el 
blessé onze personnes dont quatre griè­
vement. 

U11 engagement a eu lieu entre la 
troupe et les rebelles d Beisa; deux ter­
roristes on été tués ; plusieurs prison­
niers ont élé capturés les armes d la 
main. 

Au cours d'une autre rencontre un 
homme a élé tué. 

Enfin un très vif combat a eu lieu en 
Galilée, au pied du mont Thabor. Il y a 
eu cent terroristes lués et un grand nom­
bre de blessés. Une grande quantité 
d'armes el de munitions a été capturée. 

LBS troubles dB Singapour 
Tokio, 31. - On a attribué ici 

une grande importance aux nouvelle& 
venanl de Singapour coacernanl le 
grave conflit qui a éclaté entre bou­
distes et musulmans. L'Agence Do· 
mei annonce que l'incident au cours 
duquel la police a tiré sur la foule 
s'est traneformé ~n mutinerie, la po­
pulation ayant riposté par le cri ~ d'in­
dépendance •· 
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Les réf ormes que peut réaliser 
la Municipalité sans bourse d81ier 

Par NACI SADULLAH, du « TAN » 

A l'intérieur de la ville d'fatan bal il 
y a beaucoup d'endroits dont l'aspect 
déplait, beaucoup de lacunes dont 
nous pâlissons, beaucoup de choses 
anormales qui nous dérangent,pos mal 
de laideurs, de malpropretés indignes 
d'une ville civilisée. 

Quand nous formulons le dêsir que 
l'on y porte remède, on nous rêpoad : 

- Il n'y a pas d'argent Dans tous 
les pays du monde les villes jouissent 
d'une administration indêpendante; 
leurs revenus sont affectés à assurer 
leurs besoins. Or,des revenus des êta­
blissements se trouvant dans les limi­
tes de la ville d'Istanbul, une petite 
part seulement revient à la municipa­
lilê, ce qui empêche celle-ci de parer 
aux besoin ! • 

Ceus: qui donnent cette réponse 
n'ont pas tout à fait tort. En effet, 
avec les moyens matêriels dont dispo· 
se la municipalltê d'Istanbul vouloir 
assurer tous les besoins de la ville 
revient à vouloir avec un petit bout 
d'étoffe panser une large plaie. 

Mais, par contre, il y a des réformes 
à entreprendre sans dépenser un sou. 
Le jour où elles seront appliquées 
elles donneront à la ville un aspect 
incomparable. 

Quelles sont ces réformes f me de­
manderez-vous. 

Nous avons posê la question à cer­
taines personnes ayant plus de com­
pétence que nous. Des rêponses qu'el­
les nous ont donnêes il est avêré que 
pour l'embellissement d'Istanbul, sa 
sécuritê et le bien-être de son public, 
il y a beaucoup de choses à réaliser 
facilement, sans bourse dêlier. 

Parmi les personnes interrogêes, 
oyez ce que dit M. Veta Birsen qui, 
en peu de temps, s'est fait connaitre 
comme spécialiste dans les questions 
municipales. 

Faire connaitre 
le règlement municipal 

- J'estime que la première chose à 
faire est d'apprendre le règlement 
municipal aussi bien au public qu'aus: 
agents municipaus:. Les leçons se­
raient doanêes à ceux-ci collective­
ment par les chefs ile service.Ces der­
niers leur indiqueraient le mode d'ap­
plication des dispositione réglemen­
taires. De plus, les journaus: pour­
raient chaque jour publier un article 
y relalif. Je ne pense pas d'ailleurs 
qu'il puisse y avoir des journalistes 
capables de demander le paiement de 
cette publication concernant l'intérêt 
public. Eu tout état de cause le règle­
ment municipal cessera d'être un li-

Taksim, puisqu'ils se plaignent de ce 
qu'il n'y a pas de travail ? 

Propriétaires, municipalité, public, 
ne seraient-ils pas tous contents T 

De plus de cette façon la munici· 
palité n'aurait-elle pas procédé à 
l'essai de faire exploiter une ligne 
sans avoir à envisager des pertes pour 
elle-même T 

Toujours en ce qui concerne les 
tramways, de Bebek pourquoi, surtout 
en été, n'iraient-ils pas jusqu'à Sirke­
ei au lieu de s'arrêter à Eminonü V 

Dégorger la gare de Slrkeci 

La municipalité ne se doute-t-elle 
pas du confort qu'elle pourrait pro­
curer à ceux qui vont à Florya les 
dimanches ? Avez-vous assisté un 
dimanche à l'arrivêe d'un tram archi· 
bondé de Florya, en gare de Sirkeci ? 
Femmes, enfants, vieillards parquês 
sur des trottoirs êtroits attendent 
pendant des heures un tram ou un au­
tobus.Non seulement ils perdent dans 
cette attente longue, ênervante, péni­
ble le goût du plaisir qu'ils ont re~­
senti dans la journê6, mais ils se pro­
mettent de ne plus recommencer. 

Pour ma part, je me souviens d'a­
voir attendu ainsi exactement une 
heure et demie v~ que jusqu'à 
leur arrivêe à S1rkem les tramways et 
les autobus partis de Beyazit ou de Fa­
tih sont bondês et souvent ils brûlent 
la station sans s'y arrêter, personne 
ne descendant. 

La municipalilê peut parfaitement 
prendre se~ mesures de façon qu'aux 
heures où 11 y a affluence les servi­
ces des trams et autobus soient dou­
blés sans avoir bourse à délier. 

Régler la circulation •oua 
le pont 

De plus les jours d'aUluence et 
A l'instar de beaucoup d'endroits d "le· 
taabul il y a tohu-bohu sous le pont. 
Quelques clous on1 suffi pour régula­
riser la circulation au dessus du pont. 
Qui empêche que deux ou trois agents 
réglementent ces jours-là la cir­
culation au dessous du pont aussi ? 

Autre chose encore toujours pour 
la sécurité et le confort du public: .ne 
peut-ou pas eJ<iger qu'il y ait à bord 
des bateaus:, trains et autres moyens 
de locomotion des places numérotées 
comme dans les théâtres et cinémas T 

Un malade à bord 
vre sacré que l'on ignore ou qu'on lit 
sans le comprendre. Quand tout Je Rome, 31- Le transatlantique Nor­
monde se sera pénétré des devoirs in· mandie qui se trouvait à demi-mille 
combanl à chacun de nous, que Je pu- de Le Havre, en route pour New-York, 
blic aura compris que la ville lui ap- a dd rebrousser chemin à toute vitesse 
partient et qae l'organisalion dênom- pour débarquer un passager dont l'é­
mêe • municipalité • administre cette lat nêcessilait une intervention chi­
ville en son nom, quand les employés rurgic~le urgente, faute de moyens 
de la municipalité •eront convaincus eulfisants pour l'opérer à bord. On 
que leur devoir consiste à être au eer- fait _remarquer_ à _ce propos que l'or­
vice du public, alors Istanbul ne sera gamsal1on samtatre à bord Jes tran­
plus a~gligée comme un orphelin. satlantiques italiens permet d'appor-

En dehors de cela, il y a tant d'au- i ter aus: passagers toue les soins vou­
trtos choses à réaliser sans argent que 1· lus. 
je ne sais plus laquelle indiquer. 

Adopter l'heure d'été 
Prenons l'exemple de l'heure d'êtê. 

Il y a 16 ans ... 

Les trois quarts de notre population Rome, 31.- A l'occasion de l'anni· 
rer>trent chez eux avant le coucher du versaire de la fameuse • grève Jêga­
soleil et se couchent avant le lever de litaire • de 192~. dont l'échec a été 
la lune. _I~ est donc natorel que._ dans dû à l'action énergique du « equa­
ces coad111ons, tout le monde soit de- drismo • fasciste, les journaux pu· 
bout avant_ le. lever ~u soleil •. Comme blient le manifeste historique de Mus­
an êté 11 fait 1our dé.Jà avant Cll!Q he~-j solini, pour la direction du parti fas­
res, que peut-on bien faire 1usqu _à ciste, et relèvent que ce fut non eeu­
hu1t heures î Le matinal a beau fat- !Amant un appel, mais aussi un mot 
re sa toi.lette, pr~ndre à son 1;11se son d'ordre pour l'avenir et le progrès de 
petit déjeuner, hre même son 1ournal, la nation. 
il éprouve le beeoia de sortir. Une fois 
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Le nouvel horaire 
Ainsi que nous l'avions annoncé, le 

nouvel horaire ravisé entre aujour­
d'hui en vigueur dans tous les dêpar­
tements officiels. Les fonctionnaires 
se rendront à leurs bureaux à 9 heu­
res; ils bénécieront d'une heure de 
repos entre 12 et 13 heures et ces­
seront leur travail à 16 heures. 

Les eociétês des bateaux et de 
transport en commun en gênêral con­
formeront leurs services à ce nouvel 
horaire. 

LA MUNICIPALITE 

Les expropriations sur la route 
Boyacikôy-:&::mirgân 

En raison de la construction de la 
route Bebek-lstinye, il a été décidê 
de procéder à l'expropriation dqs im­
meubles se trouvant aux aborde du 
littoral, entre Boyacikoy et Emirgâa. 
Les communication• requises ont êté 
faites par la l\Iun!cipalilé aux intêres­
sés. Ces dArniers devront faire savoir 
dans un d~lai déterminA s'ils approu­
~ent le moulant de l'e•limation de 
leur immeuble. Dès achèvement des 
formalités !~gales, l~s travaux de dé· 
molition et d'élargissement de la route 
serout enlamés. 

La réduction du 
de la viande 

prix 

La Municipalitê a décidé de procê­
der à une nouvelle réduction du prix 
de la viande. Les nouveaux 1arifs en­
treront en vigueur aujourd'hui. Ainsi, 
le mouton «ki9ircik» qui, depuis mars 
dernier, était à 50 pts. sera vendu à 
45 pts.; le •dal,tliç» est réduit de 47 à 
40 pts; le •karaman•, de 40 à 88 pts.; 
le veau, de 40 à 35 pts.; le bœuf de 
35 à 32 pst.; eafm, la chèvre et Je buf­
fle que l'on vendait à 35 pts. seront 
cêdés désormais i 25 pts. 

En rêponse à certaines publications 
d'un confrère à ce sujet, le vali el Pré­
sident de la Muaicipalitê, M. Muhid· 
dia Ustüadal,t, a déclaré à l'Ak~am : 

- Il faut enregistrer avec satisfac­
tion et avec recounaissauce l'intêrêt 
que l'on porte à un aliment aussi essen­
tiel que la viande. Seulem~nt, chacun 
s'accordera à reconnaitre que, pour 
servir utilement la cau~e de la vérité, 
il faut que les chiffres que l'on publie 
soient exacts et contrôlés. Tel n'est 
pas le cas pour ceux que pourrait 
fournir le premier boucher venu qui 
est partie intéressée en l'occurrence. 
Or, il suffit de consulter les statisti­
ques pour constater que le mouton 
•karamaa., qui est la qualit~ que l'on 
con•omme Io plu•, s'est vendu au 
détail en juillet 1938 à 40 pts. soit 10 
pts. de moins que le prix pratiqué 
en juillet de l'année dernière. Pour 
la qualitê •kivircik• la différence est 
aussi de 10 pts. 

On ne se rend pas suffisamment 
compte que le prix de la viande est 
influencé directement par d'autres 
facteurs. Il faut tenir compte notam­
ment des , prix des boyaux et des 
peaus: sur le marchê international. 
Quand ils •ont en hausse, les prix de 
la viande baissent immédiatement sur 
le marchê nation~! ; •'ils bai•sent, c'est 

la viande qui hausse. Or, les peaux 
qui •e vendaient l'année i.Iernière à 
pareille date à 125 piastres saut cé­
dées cette année à 85 piastres ; pour 
les boyaux, ils sont passês de 45 pias­
tres l'année dernière à 30 piastres. 
Les prix de la viande auraient dll. 
normalement hausser Ils subissent au 
contraire une nouvelle baissef; le fait 
est une preuve de plus de l'importance 
et de l'efficacité des mesures qui ont 
élé prises. 

Les jardins publics 
On remarque que les caeir1os et les 

cafés en plein air se sont multipliês 
ces temps derniers. Il suffi 1 d'an ter­
rain vague pour que l'on y plante un 
peu de gazon et voilà de quoi satis· 
faire une clientèle, au demeurant peu 
exigeante. Même les cafés qui sont 
dans les locaux fermées s'ornent de 
quelques pois de fleurs aux fenêtres. 
Le Son Telegraf estime qu'il y a là J'in­
dice d'un intêrêt croissant pour la na­
ture, parmi nos concitoyens. Et la con­
clusion qu'il en tire est qu'il faut mul­
tiplier le nombre des parcs et des 
jardins publia. Nous en avons bien 
quelques uns, dont celui de Gül­
hane, dont la position est, on peut l'af­
firmer, unique au monde. Mais cela ne 
suffit pas. Il faut des parcs dans tous 
les quartiers. 

Ajoutoae qu'à cet égard Beyoi,tlu 
est encore moins bieu partagé qu'Is­
tjinbul. 

LES AB.TB 

LES mosaiqUES d'Bya 5ofya Et 
!'Exposition d'Drt PBligiBUX 

dB Homs 
Nous apprenons qu'à l'occasion de 

!'Exposition d'Art sacré de Rome le 
Vatican commandera la reproduction, 
eu grandeur naturelle, des plus impor· 
tantes d'entre les mosaïques de Ste 
Sophie. Des accords sont intervenus 
à ce propos entre Mgr. Roncali, dê­
l~guê apostolique à Istanbul, et M. 
Withemoor qui s'emploie, depuis 
quelques années, à la mise au jour de 
ces mosaïques. 

On nous informe que le yacht 
égyptien q\li a étê rêcemmenl de pas­
sage au Bosphore n'est pas Je nouveau 
bâtiment commaadê il y a trois ou 
quatre ans aux chantiers italiens par 
le gouvernement du Caire, mais le 
vieux /lfahrusa entièrement refondu en 
Angleterre. Dont acte ... 

lr1. Duff-Coopsr visite les ports 
dE la BaltiquE 

Gydnia, 30- Le 8 août arri9era ioi, 
à bord du yacht de l'Amirautê brilan: 
nique l'Enchantress le premier lord de 
l' Amirauté britannique M. Duff-Coo­
per.11 visitera également Kiel, Dantzig, 
Helsinski,Stockholm, Copenhague. Le 
voyage aura un caractère privl\. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Bis repetita. ... me nouR êtions attablês au café je lui 
demandai de me le restituer sous pré· 

Le logement du commerçant Halil. texte de tirer en l'air. Et je mis l'arme 
à Ramis (Eyüp). ~vait été combriolé en poche. Il se prêcipita pour me l'ar­
l'autre soir. Il s'agissait d'un • Ira- racher des mains. Moi je tins bon. Sur 
vail • particulièrement bien fait. Sans ces entrefaites le coup partit, tuant 
que le sommeil des habitants de la net le malheureux Enver. 
maison eut ét~ troublé le moins du L'avocat de la défense a demandé 
monde, des bracelets en or, une paire l'ajournement de la suite des dêbats 
de boucles d'oreilles, des services à pour l'audition d lêmoias. 

dehors il est surpris de constater 
qu'il n'est encore que sept heures.Les 
artisans sont à peu près dans la même 
situation, et si le mouvement et le 
bruit commencent eu ville avant les 
huit heures, c'est à cet état de choses 
qu'on Je doit Si la municipalitê appli­
que l'heure d'été •eu retardant d'une 
heure toutes les montres, tout sera dit 

thé et de table, deux complets neufs, es 
, • • des êtoffes de soie pour dames avaient Le canif d'Isaac 

Les touristes amér1ca1ns êtê emportês. Le matin, on ne put( . 

Faut-il aussi de l'argent pour met­
tre à la raison les responsables en 
leur infligeant de fortes amendes 
quand les bains, les bateaux, tram­
ways prennent des voyageurs au delà 
de leur contenance. 

Relier Bebek à Taksim 
Voulez-vous encore d'autred exem­

ples î 
Ne peut-on pas eupprimar la mendi­

cité et empêcher le spectacle de faux 
mendiants,-mettant leur plaie à nue 
excitant de la sorte beaucoup plus le 
Mgoût que la pitié. 

Nous savons que Bebek est le ter­
minus des tramways dans la direction 
du Bosphore. 

En l'état Je rôle de cette localité est 
fort important.Admettons que la jonc· 
tioa de la ligne de tramways de Be· 
bec aveccelles de Beyojtlu soit une 
question de temps el d'argent. 
Devons-nous à cause de ceci faire 
semblant d'ignorer pendant des 
anaêes les sonffrances que, de ce chef, 
endure le public 'I Ne peut on relier 
Bebek à Taksim par un autobus T Les 
propriétaires de ces voitures ne l>eu­
veut-ils pas être engagés à exploiter 
la ligne Bebek- Dolmabahce-Ayaspa@a 

que constater le dêsastre et en infor- Une querelle a êclaté à Izmir, bou-

i mer la police Jevard Dr Mustafa bey, entre Salo-
New-York, 81.- D'après un rapport · . mon et Isaac. Le second s'armant d'un 

de~ instituts . touristiques, il rés~lte, Une surv~illance d_iscrète mais étroi- canif en a porté huit co
0

ups à son ad­
qu on eur~g1stra une augmentahon te fut étabhe. Le soir même un cer- versaire. Il s'agit paraît il d'un diffé· 
remarquable du ~ouvement tourieti- tain Halil, dont les allures _parure~! rend qu'Isaac cr~t bon d~ ... trancher. 
que des Etats-Ume en Italie. Tandis suspectes aux agents de pohce, êta1t 
qu'on craignait quelque diminution aperQU aux abords de la maison corn· 
par rapport à !"année précéda nie en 

1 

briolêe. L'homme fut iaterpellê, con· 
consêqnence de la situation êconomi- duit au poste, soumis à un interroga­
que des Etats-Unis, au contraire le toire en règle. Il se troubla. 
movement se maintient au même ni- C'êtait bien lui qui avait fait le 
veau que l'année écoulée. Déjà on en- coup. Il !"a avoué avec une certaine 
registra un grand concours de ton- candeur ajoutant qu'allêché par son 
ristes américains pour la saison pro- butin, il était à la recherche d'un 
chaine. Ils se rendront surtout à Ve- autre immeuble à •visiter ». 
nise._ Florence, Rome et Naples. I_I f~ut Le cambrioleur qui ,venait de se li· 
aussi relever que la grande maiorité vrer lui-même fut déféré séance te· 
des touristes américains se rendent en nante au tribunal des flagrants délite. 
Italie à bord de paquebots italiene. Il a étê condamné à 1 an, 7 mois et 10 

Le trafic dEs voyagsurs 
dEs chsmins ds fsr italiEns 

Rome, 31. - On signale une aug­
mentation progressive du nombre des 
voyageurs transportês par les chemins 
de fer italiens. On en a enregistré en 
mai dernier 8.852.000 contre 7.765 000 
durant le même moi~ de l'année précé­
dente. Durant les 5 premiers mois de 
l'annêe en cours, le nombre des voya­
geurs des chemins de fer de J'~t.al a 
atteint 39 224.000 contre 34 m1lhons 
pour les 5 premiers mois de 1937. 

jours de prison. 

Le revolver 
Le procès d'Alaeddin, accusé du 

meurtre d'au de ses camaractea, En­
ver, dans uu c~fé à Kasimpa@a, a .\té 
entamé. Au tribunal le prévenu a ex· 
pliqué les faits de la façon _suivante ; 

- Le revolver en question, nous 
l'avions achelé en commun, Enver et 
moi. Le jour do l'accident nous avions 
dêjeuaé ens~m ble chez un restaura· 
leur puis uoui avions êté au café de 
Halil Notre camarade Murad était 
avec noue. 

Enver avait dit qu'il irait le lende­
main à Heybdliada et qu'il voulait le 
revolver. Je e lui avais donné. Com-

Heureux au jeu ... 
Un cadavre avait êté trouvé dans la 

vign~ de Boz Mustafa, à Cumaova 
(Izmir) Une balle tirêe avec un fusil 
de chasse avait atteint la victime à 
l'œil droit et était sortie par Je haut de 
la nuque. La mort avait êté instanla­
aée. 

On commença par identifier le mort: 
c'ét~it l',un des gardiens de la vigne, 
Hah!, d Ellziz. 

~'enquête permit d'êtablir que la 
veille Halil avait joué aux cartes avec 
un certain ômer et deux camarades 
de ce dernier. Favorisê par une chan­
ce presque insolente, il avait gagné un 
montant important. 

Or, orner n'est par prêcisêment beau 
joueur. Il demanda la restitution du 
montant qu'il avait perdu. L'autre re­
fusa comme bien l'on pen~e et s'en 
alla d'un pas allègre emportant son 
magot. i:imer le suivit armé d'un fusil 
de chasse. Et quand il lui parut que 
les lieux étaient suffisamment iso· 
lés, il tira. Froidement, il dépouilla en­
suite le cadavre pour reprendre «son» 
argent. 

orner, arrêté, a fait des aveux com­
plets. 

Bursa --
On est aussi heureux de revoir une 

ville que l'on a connue autrefois que 
de rencontrer un ancien ami. 

Depuis ma 17me ann~e. j'avais paesê 
à trois reprises mes vacances à Bursa. 
Je connais assez bien la ville, pui8-
que je flânais, alors, à travers tous les 
quartiers. Je l'ai trouvée conforme 
à ma mémoire visnelle. Cependant 
Bursa a doublé d'habitants et de ma­
gnifiques demeures y out été érigées; 
des rues y ont été récemment percées. 
Comme jadis, la ville est plua longue 
de l'est à l'ouest, que large vers la 
plaine. L'affirmation comme quoi les 
villes augmentent vers l'ouest, se vé­
rifie ici aussi. Les rues sont élargies 
et bien pavées. 

El voici les souvenirs qui affluent à 
ma mémoire: 

Voici notre ancienne maison, qui se 
tient encore debout après 50 ans; 
dans la cour coulait un petit ruisseau ! 
Voici ma petite chambre d'où je con­
templais, à la Jean-Jacques, le lever 
du soleil permi les arbres de Gokdere. 
Alors j'étais persuadé, en dépit de mon 
uniforme militaire et de mon sabre 
luieant,que la poésie et la philosophie 
étaient la plus haute occupation hu­
maine. Je prenais la littêrature au sé­
rieux. 

C'est le même soleil qui se lève à 
prêsent, mais il n'augmente plus, 
comme jadis, mes forces physiques. 
J'avais alors des ornges de cœur pas­
eaizers. 

Uludajt, cette montagne cêleste, en­
noblit fort la ville de sou aspoct ma­
jestueux. Chaque maison est situ~e 
près de la fraîcheur d'lrn3 source. 
Vraiment c'est une ville rare. 

Nous sommes allés dans un jardin 
de famille où se trouve une source qui 
a pour vertu de guérir les maux d'es­
tomac. Ce grand j~rdin a son appa­
reil de radio. Il est tout près de la fa­
brique de Mét'inos. En y allant nou• 
suivîmes une route toujours ombragée 
el arrosêe par de petits ruisseaux. 

La belle Bursa, ville de poésie et 
d'tlco:iomie, abrite 4.000 retraités, par­
ce qu'elle possède, à bon marché, tout 
ce qui est nécessaire pour la vie. La 
capitale Ankara mêrite d'être appelée 
la splendide ; Izmir, la johe; Istanbul 
l'immense. Quant à Bursa elle est gra­
cieuse, délicieuse, dans les saisons fa. 
vorablea. On ne trouverait rien de 
pareil au jet d'eau de sa mosquée Ulu, 
même dans les mosquées de Damas. 
Ce grand jet d'eau,au beau milieu de 
la mosquée, ee dêverse dans un vaste 
bassin, après aivoir trav-ersé plueieurR 
récipients euperposêe; il a un murmure 
musical qui console et ne fatigue ja­
mais. 

A en juger des sirènes qui se font 
entendre à midi on peut conclure que 
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Lettre d'Italie 

L'action des Corpora­
tions ~ans IB domaine 

autarciquB 
Rome, juillet. - L'on poursuit ac­

tivement en Italie la réalisation du 
programme autarcique. La sêance 
qui a eu lieu r~cemment à la Corpora­
tion de la Chimie a été, sous ce point 
de vue, de la plus grande importance 
car l'on y a traité des problèmes inté­
ressant d'une façon particulière la 
vie économique nationale. Dans Je 
secteur spécial des carburants, l'on a 
sêrieusement examinê le traitement 
le plus rationnel et de meilleur ren· 
dament des roches asphaltiques, l'on 
a examinê les procédés de distillation 
dAs ligaitee ainsi que la production et 
la répartition des combustibles solides 
en vue de leur emploi dans les machi­
nes ~utogazogèaeF. La Corporalion a 
enemte c<?astaté l'intense développe­
meal attemt dans la production de 
l'aluminium, qui, étaut doanê les gise­
ments de bauxite existant dans le 
pays, reprêsente pour l'Italie le nou­
vea~ métal ty.piquement autarcique, 
destmé à substituer, par1out où cela 
sera possible, tous les autres métaux 
lesquels ont jusqu'ici rendu l'ltali~ 
tributaire des autres pays. 

La réunion de la Corporation de la 
métallurgie et de la mêcanique a êga­
lement eu une très grande importance 
étant donn~ celle de ce secteur fonda­
ment~l de l'industrie ; l'on y a examiné 
les divers consortiums de production 
et de vente. Le phénomène de la con­
centration des entrAprises en «tru ·ts» . . 
•cartels•, «Consortiums» ou au Ires or· 
ganis lions, qui a déjà atleint dane 
certains pays des proportions gigan­
tAsques, tout spêcialomeut dans Je do­
maine de la mêtallurgie et de la méca­
nique. a suggêré la nécessité de cer­
taines mesures que se propose de 
prendre le gouvernement fasciste en 
ce qui concerne le problème lui même. 
En résumé, ces mesures comporteront 
l'obli~ation, pour chnque consortium, 
da présenter tous les ans à la Corpo­
ration compétente, son propre budget 
accompagné Id 'une relation illustrant 
l'activité de ce consortium au cours 
da l'es:ercice annuel. En face des con­
sortiums soumis à leur contrôle, les 
Corporations jouissent de vastes pou­
voirs qui vont jusqu'à dissoudre l'ad­
ministration ordinaire des consortiums 
•'il en est besoin, leur substituant des 
Commiss'!-ires du gouvernement ; les 
Corporahon• peuvent aussi décréter 
la dissolution même du consortium. 

L'un des. problèmes les plus urgents 
et les plus importants de la vie êcono­
mique italienne est justement celui du 

c'est aussi une ville industrielle. contrôle corporatif sur les consor· 
Jadis l'une des chansons de Bursa tiums ; problème fort délicat êtant 

êtait la chanson d'un âai"r qui avait donné la matièi·e et l'importance des 
ravi le cœur d'une demo S·•" noble,en intérêts écouomiqueR en jeu - sans 
la coaduisanl des bains de la ville parler des intérêts d'ordre politique 
et vice versa, sur une route pou- el social. D'où l'importance de la rêu­
dreuse. A présent ce sont les chan- nion de la Corporation de la mêtal­
sons do moude entier qui nous amu- l::rgie dont nous venouR de parler ; 
seul et ce sont les autobus qui mènent rêunion au cours de laquelle l'on a 
et ramènent aux bains par une voie en amplement examiné, largement discutê 
asphalte. Tous ces avaatag~s naturels et enfin fixé les normes juridiques et 
et artificiels donnent de l'énergie au économiques régissant ledit contrôle; 

· à 1 é l'on a égalemoat examiné les docu-
corps et do la vigueur a peaa e. mente présentês par de nombreux con-

Les plus douces heures de mon pe- eortiums et la Corporation a eufiu 
lit voyage actuel se sont écoulées à délibêré, décidant de confier à une 
Bursa, car la ville foncièrement belle commission agissant à l'intêrieur de la 
est peuplée aus•i par mes souvenirs. Corporation même, le soin d'étudier 
Voici la place du théâtre où jouait la tous les documents relatifs aus: con­
compagnie Fasulyacian et où A. Vefik sortiums et de prendre tous les ren­
pa~a applaud!~~ait de sa loge. Voilà 1 saignements nêcessaires afin d'assurer 
Numazgâh ou 10 prenais le frais sous (le mieux possible et de donner toute 
un arbre et où je m'efforcais de faire leur efficacitê aux mesures de disci­
par cœur le petit dictionnaire Calfa. plino corporative iutêressant lesdits 
Ici mon père m'avait reçu à mou ar· consortiums. 
rivée 1e l'êcole où j'avais été, une an­
née. 5me parmi plus de 100 élèves. 

Là, mon père a'étai t fail rPpréaenter 
par un de seg amis, pour me recevoir 
parce que j'av~is perdu ma place à 
cause de mes occupations de poèle et 
de philosophe qui étaient hors du 
cadre de nos êtudes. 

M CEMIIL PEKY AH~I. 

L'Exposition du Dapolavaro 
. -... -

Rome, 31. - Le Roi et Empereur a 
visité avec un vif intêrêt l'exposition 
du Dopolavoro. Il s'est vivement intê­
ress à cette superbe documentation 
de l'œuvre du Régime et l'a hau­

.temeut louée. 

Mme Afet (X) parmi les membres de la VIIIe Conférence 
du Bureau de l'Enseignement International 
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CONTE DU BEYOGLU 

CON5EQUEHCE5 
-~----

Par Germaine BEAUMONT 

SociÉtÉ DnonymB dss Fabriquss 1 
R8unies dB &imsnt et de Chaux 

1 HydrauliquB Il DSLDH ., Et 
" E5Hl-Hl55AH " 

Avis aux Actionnaires 

L'attention de Messieurs les Action 
naires est attirée tout particuhère­
ment sur l'avis les convoquant en A9-
Bemblée Gfoérale Extraordinaire 
pour vendredi, le 12 Août 1938 à 14 
h. 30. Cette Assemblée est, en effet, 
appelée à délibérer sur une question 
présentant une importance capitale, 
à savoir l'achat de l'entreprise par 
l'Eti-Bank en vertu du décret spécial 
promulgué à cet effet. 

Le quorum requis pour cette pre­
mière réunion étant des trois quarts 
aux termes de l'art. 386 du Code de 
Commerce, Messieurs les Action~aires 
sont instamment invités à assister à 
cette Assemblée et à déposer à cet ef­
fet en dû temps tous les titres dont 
ils di~posent. 

Le Conseil d'Administration croit 
de son devoir de faire remarquer à 
Messieurs les Actionnaires que leur 
propre intérêt leur commande de ré­
pondre à cette invitation. 

Istanbul, le 28 Août 1938 

Le Conseil d'Adminlstration 

i économiquB Bt financiBrB 
La FoirB !ntBrnationalB d'Izmir 

Les préparatifs sur le terrain de la Foire Internationale 
d'Izmir. - Une plate-forme bétonnée 

Le maréchal Fevzi Çakmak, qui a 
visité l'emplacement de la Foire d'Iz­
mir et le Parc de la Culture, a été très 
satisfait de tout ce qu'il y a vu. L'ac­
tivité est intense sur toute l'étendue 
du terrain. On escompte un million 
de visiteurs. Le soir, au Parc de la 
Culture, des amusements variés leur 
seront offerts. Il y a aura des prome­
nades en gondole sur Je lac artif!ciel 
et les baigneurs rivaliseront à qui se 
tiendra en équilibre sur une plauche 
remorquée à grande vitesse par des 
motor-boats rapides. 

Les pays étranger" suivants (par 
ordre alphabétique) participeront cette 

année à la Foire : Allemagne, Angle­
terre, Belgique, Grèce, Italie, Pales­
tine, Russie Soviétique, TcMcoslova· 
quie et Yougoslavie. Leurs pavillons 
sont partiellement achevés. Certains 
seront conçus de façon à symboli­
ser le pays qu'ils représentent. 

On attend un groupe nombreux de 
musiciens de Roumanie qui donneront 
des concerts à la Foire. 

Il y a aura, le soir, des feux d'arti­
fice; le matériel nécessaire à cet effet 
a été commandé en Europe. 

Un pavillon sera consacré aux me· 
sures pour la protection con Ire le dan­
ger aérien. 

procéder à la créatiou de cette coopé­
rative et sont partis ensuite pour 
Trabzon. 

LBs prÉparatifs dB la participa­
tion turquB à J'Exposition 

dB HBw-York 

EUTSC H 
FIL•ALE DER 

D.RESD 
ÏSTA.NBUL-GALATA 

ÏSTANBUL-BAHÇEKAPI 

iZMÎR 

K 
TELEPHONE : 44,8E 8 

TELEPHONE : 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

EN EGYPTE: 

Dans ce cas, elle exécutera ~es vol.a 
acrobatiques au-dessus de 1 Expo.s1-
tion. Quelle meilleure ambassadrice 
de l'émancipation de la femme tur­
que? ... 

Dans Je restaurant de la Cité turque 
on fe i a une larg~ part aux ~ruits de 
Turquie. Les sométés d'Izmir prépa­
rent à cette occasion des em.ba.llages 
spéciaux, particulièrement arl!stiques. 

Le monopole des Sp.iritueux co~pte 
aménager dans un com du pavillon, 
un bar où l'on ne consommer~ que ses 
produite. Des ciga

1
rettes. spéma,lee se­

ront préparées à 1 occasi~n de 1 Expo­
sition. Enfin on ue néghgera pas les 
tapis turcs qui seror:! présentés avec 
un soin tout particulier. 

Au sujet de la participation des au­
tres pays, le « Son Telegraf • révèle 
que l'Italie enverra à New-York des 
œuvree d'art parmi les plus rares et 
les plus belles que contiennent ses 
musées. Quant à, l'Eg;rte, elle a ~on­
sacré un crédit d un m1ll.1on et demi de 
dollars à son seul pavillon de tou­
risme. 

Le marché des cocons 
est très animé 
cette année-ci 

Cette année-ci le rendement des 
cocon11 de soie étant supérieur, les 
achat ont commencé. Des com­
mandes sont pa11sées dès à présent, 
pour les exportations. A Bursa, le kg. 
de soie est au comptant entre Ltqs. 
11.50 et Ltqs. 11.75 et à terme entre 
Ltqs. 12.5·12,75. Ces prix, comparati­
vement à ceux de l'année précédente, 
sont de 15 010 supérieurs. Les cocons 
d'Edirne et de Thrace sont très en 
faveur. 

Si l'on considàre que les opérations 
qui ont commencé sur les cocons de 
Bursa et de Thrace, se poursuivent 
encore, on peut en déduire que les 
cocons de cette année·ci seront a~hetés 
par les filateurs indigènes et qu'il res­
tera très peu de cocons pour les ex­
portations. 

Les besoins en blé 
seront assurés 

L'Office des produits du sol étaut 
créé. la Banque agricole a commencé 
les opérations de transfert au comité 
de l'Office.Tous les silos de la Banque 
ainsi que les blés et céréales apparte­
nant à la Banque seront mis à la dis­
position de !'Office. C'est. pour, cette 
raison que la Banque agricole na pas 
mis du blé en vente sur le marché. 
De plus il n'arrive pas beaucoup de blé 
appartenant aux négociant.a. L'Office 
a toutefois pris ses d1sposillons pour 
parer à une crise éventuelle du blé. 

De nouveaux clients 
pour les peaux 

A la suite de l'accord commercial 
conclu avec l'Allemagne et vu l'appro­
che de la saison des exportations 011 
enregistre de fortes demandes eur le 
marché des peaux. On demande sur­
tout pour la Tchécoslovaquie et l' Al­
lemagne des peaux de chèvre, che­
vreau et a~. Da~~lee ventes ef-

(Voir la suite en 4ème page) 
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L • anniversairB d'un 
biBnf aiteur 

Les effets mortels des maladies sont 
beaucoup plus nombreu~ que ceux de 
la dynamite, et surtout 11 y a beau­
coup plus de maladie que de dyn~­
mite dans le mondes. Dans ces condi­
tions, il est assez inexpliquable que, 
pour on ne sait quelle raison, l'on a~­
tache bien plus d'importance à l'anm­
versaire de la découverte de la dyna­
mite qu'à la date du 13 mai. Ce jour­
là en effet, naquit Sir Ronald Ross, un 
h~mme devant qui le monde entier 
devrait s'incliner avec le plus pro­
fond respect. 

Aux yeux de la science et de l'hu­
manité, c'est là un très grand inv~s­
tigateur dont les travaux se sont fa_1ts 
silencieusement dans un laboratoire 
d'hôpita. Et rares sont ceux qui savent 
tout ce que cet Anglais si modeste a 
découvert concernant le paludisme, 
les moustiques et la quinine, bien 
que la moitié du monde s'en soit trou­
vée transformée. Un estomac de 
moustique est une trop petite chose 
pour qu'il soit possible d'y faire de 
grandes d~couvertes. Celles qu'y fit 
Ronald Ross méritent cependant d'ê­
tre publiées. Voici en quoi elles con­
sistent : 

Qaand un moustique pique un pa· 
ludique, il introduit dana son propre 
estomac un peu de sang infecté. Les 
germes de paludisme, épargnés par 
l'estomac, se mqltiplient de telle sorte 
qu'ils contamineront directement la 
personne qui, plus tard, sera piquée. 
Ea d'autres termes, l'estomac de mous· 
tique est une petite fabrique de palu­
disme et un diUueeur ef!icace de cette 
terrible maladie. 

Cependant, Sir Ronald Ross n'au­
rait guère servi la science s'il n'avait 
fait que constater la nocivité des pi­
qûres de moustique. Mais il ne s'en 
tint pas là et dans son livre c La 
Prévention du Paludisme» il expose 
que, puisque on ne pouvait supprimer 
la cause du palud;sme, c'est-à-dire 
les moustiques, il fallait se défendre 
le plus possible centre ses effel9 en 
prenant régulièrement de la quinine. 
Et, de nos jours encore, on utilise ce 
médicament car on l'a reconnu com­
me seul efficace contre le paludisme. 

Pour la prophylaxie la Commission 
du Paludisme de la Société des Nations 
recommande une dose quotidienne de 
0 gr. 400 pendant toute la saison du 
paludisme, et pour le traitement une 
dose quotidienne de 1 gr. à 1 gr. 200 
pendant 5-7 jours. On ne fera pas de 
cures complémentaires, mais on trai­
tera les récidives de la même façon. 

LB "Qussn M~ry" 
Londres, 31 juillet. - Le transatlan­

tique Queen Mary que dix remorqueurs 
conduisaient vers son appontement 
de départ a été dérouté par le veut et 
la marée et a abordé une petite jetée 
en bois. Le navire n'a subi auoun 1é­
rieux dégât. Mais la jetée, littérale­
ment coupée en deux, est inutilisable. 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATlft 
u~ . peu la mort de la S. D. N. 
D a1I_Ieurs, une Soci~té qui ne peut 
appliquer ses sanctions - économi­
ques et politiques, c'est à dire d'envi­
sager, au besoin, même la guerre -
pour sauvegarder la cause sacrée de 
la paix, ne peul vivre. Il faut pour 
qu'elle p_uisse subsister, que ,; S. D. 
N. envisage la guerre ne fftt-ce 
qu'un_e fois au cours de s~n existence. 

La quEstian juive 
M. Asim Us publie dans le • XuTun •, 

sous ce titre, l'article suivant. destiné à 
llrt le premier d'une série : 

La conférence Ll'Evian place une 
fois de plus l'antisémitisme au pre­
mier plan de l'actualité. Ce mouve­
ment n'est pas chose nouvelle en Eu­
rope. Il s'était manifeste toutefois jus­
qu'ici de temps à autre, sous la forme 
d'un courant populaire. Par contre, 
aujourd'hui, l'antisémitisme qui s'af­
firmait qa el là, de façon isolée, en 
Europe Centrale, a revêtu le caractère 
d'un système. Il a été admig dans le 
programme d'action du gouverne­
ment en Allemagne d'abord puis en 
Autriche, nprès le rattachement de ce 
pays au Reich ainsi qu'en Roumanie 
el en Hongrie. Des lois ont été pro­
mulguées pour écarter les Juifs de la 
vie publique, des domaines de la cul­
culture et de l'économie. La loi de Nu­
remberg, en Allemagne, la loi DRranny 
en Hongrie sont de ce ncmbre. Les 
Juifs, au point de vue moral, sont in­
dividualistes.Dans tous les pays, l'inté­
rêt individuel n'est reconnu que dans le 
cadre de l'intérêt général. La tendance 
à donner la préférence à l'intérêt indi­
viduel, à se désintéresser de l'intérêt 
général, est, relativement plus mar• 
quée chez les Juifs; la tendance à 
voir l'intérêt national dans l'intérêt de 
la commuuaulé a créé, dans certains 
pays, un fossé qm s'approfondit de 
plus en plus entre les Juifs el le reste 
de la population. 

Cet abime est tout naturellement 
particulièrement profond dans les 
pays comme 1' Allemagne où tout est 
jugé suivant le principe du bien com­
mun. Le résultat en a été que l'anti­
sémitisme a pris la forme des mani­
feelat;ons systématiques que l'on con­
naît. 

Indépendamment de ce principe qui 
est à la base du caractère idéologi­
que de l'antisémitisme, le ~a~t que les 
Juifs concentrent leur acll v1lé sur les 
terrains culturel el économique a éga­
lement contribué à euseiter des con­
flits de sentiments et d'intérêts entre 
eux el la population indigène. Pour 
éclairer ce point, la loi Daranny est 
un document qui mérile d'être exa­
miné avec attention. 

Suivant ce document, après que le 
paysan hongrois eut été délivré du 
servage, il ne put dépasser le stade 
d'ouvrier agricole. Quant aux cita­
dins, ils ne se sont gullre consacrés 
qu'aux services publL·s, en se faisant 
fonctionnaires ou soldais. Ils se sont 
désintéressés de la vie des affaires. 
De ce fait, le commerce, la banque, 
l'industrie sont devenus autant de 
monopoles entre les mains des Juifs. 
Aujourd'hui, les Juifs ne représentent 
guère que 5 010 de la population de 
la Hongrie. Or, ils groupent 40 010 
du personnel des banques et des 
maisons de commerce. 45 010 des 
commerqants et des banquiers, 
49 010 des avocats, etc .. Le but, de . la 
loi Daranyi est de ramener 1 équ1h­
bre normal entre l'élément juif el 
l'élément national dans ces diverses 
professions également. 

En Allemagne la loi de Nuremberg 
est plus sévllre. Nous eu avon11 la 
preuve dans l'émigration en masse 
des J nifs d'Allemagne à laquelle on 
assiste. 

Enfin. dans un discours récent, le 
secrétaire du parti fasciste italien M. 
Starace a reproché aux Jui!s de se 
considérer une race supérieure à celle 
du pays où ils vivent et de fournir par· 
tout l'état-major de l'antifascisme. Il 
a annoncé que l'Insti!ul de culture f_as­
ciste se cousacr~ra 1 année prochaine 
à la lutte contre l'idéologie juive. 

Construire Et dÉtruirE 

compagnie du procureur-général, pla­
cent dans sa bouche, les déclara lions 
suivantes méritent de retenir tout 
particulièrement l'attention: 

- Ou n'y a-t-il pas d'antiquités à 
travers toute la zone d'Islanbul qui va 
d'Ahirkapi à Eyüb t D'ailleurs Istan­
bul n'est-il pas synonyme d'histoire ? 
S'il ne faut toucher à aucun des mo­
numents auxquels on attribue une va­
leur historique, il faudra construire 
une nouvelle ville sur l'autre veraant 
des collines d'Ok Meydan. • 

C'est précisément la mentalité qui 
apparat! dans cas lignes qui m'a in­
duit à écrire cet article. Si cette men­
talité triomphe cela signifiera l'anéan­
tissement de toutes les beautés d'Is­
tanbul, de toutes ses valeurs histori­
ques et de civilisation. Si Istanbul est 
synonyme d'histoire, cette histoire, 
nous n'avons pas le droit de l'anéan­
tir, de la démolir, de la détruire. Il 
est ridicule, sous prétexte que l'on 
ignore l'origine de certaines ruines,de 
contester leur valeur historique. Mais 
il est criminel de toucher, sous n'im­
porte quel prétexte, à un monument 
dont les spécialistes auraient reconnu 
la valeur historique. 

L'ÉIÈVE dB l'ÉcDIE du mandE 
/tl. Ahmtd Emin Yalman a inter~ 

Mais, là, on entend Chamberlain 
s'ecr1er : 

« - Est-ce qu'on peut faire la 
guerre, ne fût-ce que pour •auve­
garder la paix? Quelle folie ! ... ~ 

Ces parole9, qui trouvent leur force 
dans l'in~érêt de l'empire, semblent 
très attirantes. Cette coolradition 
CO[lSlitue, d'ailleurs, toute la différence 
qui sépa~e .Ji'.den de Chamberlain. 

Jl!n déf1mt1ve, il semble qu'il faille 
~rr1ver à la conclusion que voici : 
1 élt\I actuel de l'humanité est encore 
loin de possMer un.. force capable 
de mettre, dans le monde la guerre 
hors la loi. ' 

Alors? 
Alors, chacun doit se débrouiller 

comme il peut Chacun peut, doit cher­
cher son sa!ut dans sa pronre force 
et dans l'efficacité de sês combi­
naisons. 

La vie sportive 
Bartali a remporté la victoire 

au Tour de France 

oi<wi /<fils du Prof. Casson, d< pas- Paris, 31. A.A. - Le tour de France 
sag< <n noir< vil!<. Et il reproduit ses cycliste comportant un parcours de 
die/ara/ions dans le • Tan • dt ce ma-

tin. 4.550 ki~omèt;es. en 21 étapes se Ier-
- Hier nuit (a dit notre jeune visi mma a111ourd hut avec la victoire de 

leur qui voyage pour s'instruire à l'italien Bartali qui effectua le parcours 
!'Ecole du monde) j'ai été dan 9 un en 148 heures 29 minutes 12 secondes. 
bain public de Beyojtlu. On a pré- • •. 
tendu m~ .,fair~ yayer 3 .Ltqs tout Le •peaker de Paris-Mondial, commentant 
comme e1 1 asp1ra1s à devenir action- le résultat du Tour a constaté ce matin : 
naire de l'établissement! J'ai été de Le champion italien a été vraiment 
l'hôtel à Karakôy en taxi moyennant l'homme du tour. Il réuuissait de fa9on 
40 pire. au retour, un autre chauffeur rare toutes l11s qualit~s nécessaires de 
a cru habile de me faire payer 60 plrs. «gr_impeur», «desc~nd.eur» el «rouleur»: 
pour Je même trajet. Je conclus de Mais le triomphe 10~1.,~uel de _Bartah 
ces faits el de beaucoup d'autres sem-' e,st une ch.ose.' la v1clotre orgamsée de 
blablas que les concepts de sécurité, .1 équipée 1tah_e nne e!1 est un~ _autre. 
de droiture de la valeur de la qualité Pour la première fois dans 1 h1slo1re 
dans le com'merce ne se sont pas 00_ de ce tom· on.a vu la '?élhode présider 
core implantés en Turquie. à la préparal!on ~e ! ép_reuve. ,A au-

A mon sens, le premier devoir d'un cn_n moment 1 équipe •lahenne na com-
jouraaHste turc devrait être de rap- mis aucune fa~le. . 
peler 10lassablemenl à toute occasion G100 Bartalt est un Florentrn (Tas­
que la droiture et l'honneur sont la cane). Champton d'Italie, il a remporté 
meilleure sauvegarde de l'iatérêt... plusie~rs épreuves 1~po~tanles tant 

En Italie, j'ai voulu donner un pour- en Italie qu au hcre d ltahe. Il man­
boire à un garqon dans un hôtel. Il quail un fleuron à _sa gl01re : le lour 
m'a dit: de France, la gigantesque course 

- Le pourboire est compris dans groupant les plus grands «as» de la 
la surtaxe de 10 010 que vous avez pédale, 
réglée. Je ne saurais me faire payer Excellemment préparé,Bartali sut se 
deux fois le même service. donner à fond au moment voulu. Dès 

- A mes yeux, cet homme est un lors ea victoire êtait quasiment as­
palriote intelligent qui reud service su.rée d'autant plus que ee• coéquipiers, 
au pays el ~ la ville où il vil. à l'hôtel faisant une course d'iquipe merveil­
où il travaille et en dernière analyse à lause, l'aidèrent intelligemment el ef­
lui-même. J'ai fait partout, pour ma f1cacement. Iacootegtahlement la vic­
part, la propagande, celle de son hôtel Imre de Bartali ~ été la victoire du 
et celle de son pays. plus fort. 

r l! D H Le succès de Bartali a été accueilli ua LI. , • avec entousiasme en Italie. 
Comm<nta11t, dans I< , Cümhurly<t, L~ populaire champion, d'une mo-1 

<I la • Républiqu< '· la dicision d< deet1e remarquable, fin, racé, a su, en 
ntulralilt prile, à la conf,rence d~ Copen- effet, conquérir de nombreux et en-1 
hague, par les Etats dits du • goup< d'Os· thousiastes partisans qui tablaient 
Io », M. Yunus Nadi écrit : f erme sur sa victoire. Mais sans doute 1 

La décision des pays nordiques le plus heureux en sera son père dont 
n'est, peut-être, pas tout à fait sans la reucontre avec son fils à la fin d'une 
raison. Mais elle ne fail que précipiter .!lape con~litua un émouvant moment. 

----~ - Du Sirketi Hayriye 
A partir du lundi 1er Août 1938 

1. - Sont annulées les modifications et les adjonctions appor­
tées à l'horaire des services le 4 juillet à la suite du changement 
dPs heures de travail. 

2. - Un bateau partira 
' touchant Be~ikta~. Kandili, 

Pa~abahçe. 

à 16 h. 25 du pont, pour Beykoz 
Anadolu Hisar, Kalinca, Çubuklu 

en 
et 1• 

3. - Le bateau quittant à 16 h. le pont pour Harem el Salacak 
partira 15 minutes plus tard. 

1 

En marge de la controverse 9ui 
oppose les partisans tl les adotrsa.1res 
dt la dtmolitiorr dt l'ancitnnt prison 
centrait, M. Hûseyin Cahit Yalçin ob- 4. - Le départ qui s'effectue à 16 h. 10 du pont pour Yenikôy 

aura lieu cinq minutes plus lard. 
uroe dans le • Ytni Sabah • : 1 

Parmi les paroles que nos collègues 
qui ont visité la prison centrale en 1 •••••••••••••••••••••••••••••mrl 

I 

1 

FEUILLETDH DU BEYD6LU na. 61 // 

G. d'Annunzio 

L'INTRUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

"'=========JI Trad. par G. HERELLE\\==' 

DEUXIEME PARTIE 

• XXXI 

Elle souleva le bébé et l'agita en 
l'air. Les vagissements devinrent un 
peu plus forts. 

Mais j'avais dans les yeux une 
scintillation étrange, qui m'empêchait 
de bien voir ; j'avais dans mon être 
je ne saie quoi d'étrangement obtus, 
qni m'ôtait la percepllou exacte de 
toutes ces choses réelles et bru­
tales. 

- Regardez ! répéta encore l'ac­
coucheuse en repo~ant sur l'ouate le 
bébé qui vagissait. 

Il vagissait fo~t, à présent. Il res­
pirait, il vivait ! Je me penchai sur ce 
petit corps palpitant, qui sentait le 
lycodode ; je me penchai pour le mi­
eux voir, pour l'examiner, pour recon­
naître la ressemblance odieuse. 

Mais la petite face bouffie, encore 
un peu livide, aux globes oculaires 
saillants, à la bouche gonflée, au men­
ton dévié, celle face difforme n'avait 
presq,ue pas de figure humaine,el elle 
ne m inspira que du dégoût. 

- A l'instant de sa naissance, bul­
butiai-je, il ne respirait point... 

- Non, monsieur. Un peu d'apo­
plexie ... 

- Comment cela 1 
- Il avait le cordon entortillé au-

tour du cou. Peul-être aussi le con-

tact du sang noir ... 
Elle parlait sanR se distraire des 

80ins qu'elle donnait au bébé. 
Et moi, je regardais ces mains sè· 

ches qm lui avaient sauvé la vie, el 
qui maintenant, avec une adresse dé­
licate, enveloppaient le cordon ombi­
lical dans un petit liage enduit de 
beurre. • 

- Julie, donne-moi le linge .. 
Et, tout en emmaillotant le bébé, 

elle ajouta : 
- Pour lui du moin•, il n'y a plus 

rien à craindre. Que Dieu le bénis­
se ! 

Et ses mains expertes prirent la 
petite tête molle, comme pour la mo­
deler. 

Le bébé vagissait de plus en plus 
fort ; il vagissait avec une sorte de 
rage, agitant tous ses membres, con­
servant toujours son apparence apo· 
plectique, sa rougeur d'un violet sale 
son aspect de chose dégoûtante. 

Il vagissait de plus en plus fort, 
comme pour me donner une preuve, 
qu'il était bien viv11nl, comme pour 
me provoquer. pour m'exaspérer. 

Il vivait, il vivait. Et la mère ? 
Je rentrai vite dans l'autre chambre, 

affolé. 
- Tullio ... 
C'élait la voix de Juliana, aussi fai­

ble que celle d'une agonisante. 

XXXII 

ViE EcouomiquE Et FinancièPE 
(Voir la suite en 3me page) 

fectuéee au cours des deux derniers 
jours la paire des peaux de chèvre 
s'est élevée de Pts 155 à 160.Les peaux 
de cheval ont été données selon leur 
qualité entre Pts 115·120 la paire, les 
peaux de mouton à Pts. 130·150 selon 
le poids. Le marché continue à être 
animé pour les peaux de bœufs échées. 

Les marchandises de Thrace sont 
vendues à Pts. 75, celles d'Anatolie 
sont vendues jusqu'à Pts. 65. 

Les An1éricains 
achètent de la lai ne 

Des nouvelles arrivent sur noire 
marché concernant l'achat, dans les 
vilayets du Sud, de la laine par les 
Américains. 

D'après les renseignements qui ani­
ment de Mersin, un lot de 100.000 kg. 
de marchandise d' Anatolie a él6 ven­
du à Mersin. 

L'animation qui a commencé sur le 
marché des laines, se poursuit. Dans 
les diverses régions de la Thrace. d'Iz­
mir el d 'Anadolu, il est resté très peu 
de laine entre les mains des produc­
teur•. La majeure partie de la récolte 
a été achetée par les négociant$. 

l..es prix des mohairs 
ont augmenté en 2 jours 
Lee prix de mohair,qui étaient avaot 

une semaine 11ntre Pts. 105-107, ont 
haussé au cours d"s 2 dernier• journ 
à Pte. 120 Il a été vendu en 2 jours 
plus de 200 balles du mohair. Eu con 
sidérant les ventes, l'on constate qu'il 
y a une hausse de Pis. 10 per kilog. 
Il se dit qu'on a vendu de mohair en 
grande quantité aux Soviets à raison 
de Pts. 125 le kg. 

Toutes les fèves sèches 
seront vendues àl'extérieur 

li continue à venir d'Allemagne sur 
notre marché des commandes diver­
Res. Des télégrammes ont été reçus 
çoncernant les fèves sèches. Ou a 
ven<iu ces derniers jours plus de 
800.000 kgs. Les prix qui étaient tom­
b~s à Pts 4.20 ont haussé jusqu'à Pts. 
4.27-5. 

On a ramassé aussi des fèves sèches 
pour l'Italie et l'île de Malle. Ou pense 
que la récolte de fèves sèches sera, 
cette année-ci, complètament vendue 
à l' étranger. 

CONSEQUENCES 
( :.t11te de la 3ème page) 

- Si vous voulez, dit le marchand. 
Il ne me gêae pas. 

Et il écrivit, à la craie, «Vendu> sur 
l'estomac de Marcelino. 

M. Bienfaiteur rentra chez lui. 
- Ma turbotière 1 réclama Mme 

Bienfaiteur. 
- Je l'aurai la semaine prochaine, 

dit son mari, un marchand me l'a pro­
mise. 

- Rends-moi mon argent, alors. 
Amédée montra le reçu du portrait. 
- Comme ça, tu comprends, il est 

obligé de me l'apporter. 
- Bien que lu aies l'air idiot, tu 

n'es pas si bête que ça, concéda Mme 
Bienfaiteur. 

Mais,au boui de huit jours,son mari 
qui était allé rêver devant le portrait 
de Marcelioe, revint encore Jeg mains 
vides. La turbotière avait été bien ap­
portée, maie pour le prix Amédée 
avait exigé qu'on la lui nettoyât, car 
elle n'était paq propre. Huit jours 
plus lard, uouvPan retard. On ressou­
dait une ause à la turbotière. 

- J'irai avec toi, grogna Fernanda. 
Il le fait marcher, ton marchand. Je 
lui parlerai, moi. 

Elle n'en eut pas l'occasion car le sa­
medi elle trouva un mol d'Amédée. 
Amédée déclarait qu'il allait refaire sa 
vie, qu'il la laissait elle et ses turbots; 
qu'elle pouvait bien demander le divor· 
ce, qu'il s'en fichait el que d'ailleurs il 
lui conseillait de ne pas ce montrer 
trop exigeante. 

Celle phrase fit pâlir Fernanda,dont 
la foi conjugale n'était pas intacte. 

- Que peut·il bien avoir appris Y 
se demanda-1-eUe, rendue prudente 
par la peur. 

Amédée n'avait rien appris, si non 
que l'homme le plus faible peut, par 
amour, ~avenir !1udacieux. Ce qu'il 
voulait c était avoir le droit de vivre 
comme il disait, sa vie. Et vivre sa 
vie, c'était adorer, en silence, dans un 
logemeul de vieux garçon, le portrait 
d'une petite fille inconnue en train de 
tresser des bleuets. 

Taus lss Etats dB l'DmÉriquE 
du Sud quittsraisnt la 5. D. H. _....,..,,,.,,_, __ 

Bogola, 31. - Le gouvernement CO· 
lombien a ré•olu de proposer, lors de 
la prochaine conférence panamé· 
ricaine, le •elruit de la S. D. N. de 
tous les Etatei de l'Amérique du Sud. 

Lundi 1 AoQt 1938 

LA BOURSE -Ankara 29 Juillet 1938 

(Cours Informatifs) 

·-Ltq. 

AcL Tabacs Turcs (en liquidation) ~ 
Banque d'A!!aires au porteur 97.-

Act. Chemin de Fer d'Anatolle 60 o/0 24.80 
Act, Bras. Réunies Bomonti-Nectar 7. 75 
Act. Banque ottomane ___ ... ... 25. -
Act. Banque Centrale ... ___ ...... t04. -
Act. Cimente Arslan- 12 .50 
Obi.Chemin de Fer Sivas-l•:rzurum I 97. 75 
Obl.Che1nin deFer Sivas-Erzurum Il 99. 76 
Obi. Empr. intérieur 5 % 1933 (Er- 40.65 

gani) _ ·- ·- ...•..... ___ ___ ___ 97. 
Emprunt Intérieur 9!L­
Obl. Dette Turque 7 1/1 O/o 1933 !ère 19.~0 

tranche ___________ --~ 

Obligations Anatolie au comptant 40.90 
Anatolie [ et IL ............. ___ ... 43 .a;, 
Anatolie scrips ... ·- ...... _____ ·- 19. 60 

CHEQUES 

Change Fermeture 
Londres 1 Sterling 6.20 
New-York 100 Dollar 126.55 
Paris 100 Francs 3.48 
Milan 100 Lires 6.63 
Genève 100 F.Suisses 28.887~ 
Ameterda1n 100 Florin• 60.24 
Berlin 100 Reich•mark 50.6325 
Btuxellet1 100 Belga• 21.32 
Athènes 100 Drachmes l. t4 
Sofia 100 Levas 1.5375 
Prague 100 Cour.Teheo 4,375 
Madrid 100 Pesetas 6.2275 
Varsovie 100 Zlotis 

23. 725 Budapest 100 Pengôe 24.9t 
Bucarest !OO Leys 0.9375 llelgrad1 100 Dinar• 2.87 Yokohama 100 Yens 
Stockholm !OO Cour. S. 36.355 

Moscou 100 Roubles 32.1075 
23.7775 

Les ventes 
d'avant-hier aux Halles 

Le kg.de cornes grecques est entrn Pis. 
9 11, les courgettes entre Pis 4 5, les 
poivrons Pts. 5-6, les oignons entre 
Pts 3.50-61 l'ail entre Pt9 5-6. 

Les pommes entre Pis 10 15, les 
abricots entre Pts 20-24, les pêches 
entre Pts 8-15, les noisettes entre Pts 
4 50 8, les griottes entre Pte 5 2. 

L'objectif d'un explorateur, en Afrique, a aaiai ce spectacle peu banal d'un 
troupeau de zèbres à l'abreuvoir 

En dix minutes à peu près, le cou- 1 lion. 
rani continu d'eau à une haute lem- Elle était couchée sur le dos, et un 
pérature avait arrêté l'hémorragie. oreiller bas lui soutenait la tête. Dans 

L'accouchée reposait maintenant le cadre des cheveux châtains un peu 
sur son lit, dans l'alcôve. Il faisait relâchés, les traits de son vi~age s'af­
grand jour. finaienl, prenaient plus parfaitement 

J'étais assis à son chevot ; je la les tons de la cire. 
considérais silencieusement, doulou- Elle avait une chemi•e fermée au-
reusement. tour du cou, fermée autour des poi-

Elle ne dormait pas ; mais l'extrê- guets ; et ses mains reposaient à plat 
me faiblesse lui Otait tout mouvement, sur le drap, si pâles qu'elles ne se dis­
toute expression de vie, la faisait pa- tinguaienl du lin que par l'azur de 
raître inanimée. En considérant sa fu- leurs veines. 
nèbre pâleur de cire, j'avai& encore la Une bontd surnalurelle émanait de 
vision de ces taches de sang, tout ce cette pauvre créature b'êmo el immo­
pauvre sang répandu qui avait trem- ble, une bonté qai pénétrait tout mon 
pé les draps, traversé les matelas, être, qui me comblait le cœur. Et elle 
rougi les mains du chirurgien. « Toull semblait répéter encore · « Qu'as-tu 
ce sang, qui le lui rendra'? • J'ébau- fait de moi ? • Sa bouche décolorée, 
chai un geste instinctif pour la tou- aux coin& tombants, r~vélatrice d'une 
cher, parce qu'il me semblait qu'elle mortelle lassitude, c~lle bouche ari­
devait 'être devenue froide comme de de, tordue par tant de convulsions, 
la glace ; mais j'étais reten11 par la forc~e par tant de cris, semblait répé­
crainte de la déranger. ter toujours : • Qu'as-lu fait de 

Plus d'une fois, durant ma contem- moi ? » 
plation continue, assailli d'une peur J'examinais la maigreur de ce corps 
soudaine, je fis le mouvement de me qui formait à peine un relief sur le 
lever pour aller chercher le doc- plat du lii. 
teur. Puisque l'événemeut avait eu lieu, 

Tout en méditant, je roulais entre puisque enfin elle s'était délivrée de 
mes doigts une petite touffe de colon, cet horrible fardeau, puisque enfin 
que j'effilais avec soin ; et, de temps l'«autre vie• s'était détachée de sa vie 
à autre, poussé par une inquiétude pour toujours, je ne sentais plus s'é­
invincible, je l'approchais des lèvres lever en moi aucun mouvement ins­
de Juliana avec des précautions infi. tmctif de répulsion, aucun nuage sou­
nies: l'oadoiement des fils me servait dain de rancune, rien qui pût trou­
à mesurer la force de la respira- bler ma tendresse et ma pitié. 

Je n'éprouvais plus à son égard 
qu'une effusion de tendresse immeuse 
el de pitié immense, comme pour la 
meilleure et la plus malheureuse des 
créatures humaines. 

Maintenant, toute mon âme était 
suependue à ces pauvres qui, d'un 
momen1 à l'autre, auraient pu rendre 
le derniere soupir. 

_Eu r~gardant cette pâleur, je pen­
sais av~c ~ne Stncérité profoude : 
« Combien 10 serais heureux si je 
pouvais transfuser dans ses veines la 
moitié de mon propre sang ! • 

J'entendais le tic tac l~ger d'une 
montre pogée sur la table de nuit de 
sorte que la fuite des secondes égales 
me d?anait l_a sensation du temps qui 
coulait ; et ie pensais : • Il est vi­
vant ! » Et cette fuite du temps me 
causait une anxiété singulière. très 
différente de celle que j'avais res­
sentie en d'aulree occasions, indéfinis­
sables. 

(à suivre) 
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